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g ADAME, 
N linyaperfonne quinefca- 
2 chequeles François & les Al- 
| — lemans ontefté de tout téps 
lesnations les plus belliqueufes du môde; 
& que c'eft eux quiont toufiours empef- 
che la grandeur des Romains dans toites 
les rencontres, les vns ayans mefmes efté 
faccager Rome , les autres ayans toù- 
jours eu la guerre, ou dasl'Italie,ou l'ayat 
fouftenuë dans le fein deleurpatrie. Et la 
France & l'Allemagne ces deux grandes 
Prouinces ont toufiours efté comme des 
pepiniéres tres fertiles de gens deguerre; 
oucomme vn Hydre, dont plus on abba- 


toit deteftes, plusilen croifloit.Combien 
A ij: 
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L 
defoisles Françoisont ils fecoué Îe i ioug 
: des romains, puifque mefme leurs rois fe 
_ fontrendusmaiftres de l'Empire :8& com- 
bien de fois les Allemans aufli ont-ils fait 
tomber les Aigles, & ont enfin reduit les 
empereurs à refider dans leurs Prouinces? 
CGbien de fois les François ont-ils terra- 


céle Turc, & combien de fois ont-ils em 


peché Faccroiflemérde fonEmpirc>N'eft- 
ce pas ces deux nations quiontexterminé 
les Sarrazins,qui croyoient fe rendre mai- 
ftres de toute la terre?le ne veux rien dire 
des glorieufes conqueftes du dernier Roy 
deSuede, dont toute la vie à efté pleine de 
combats & de viétoires ? Jene veux rien 
dire de tant de fignalez auantages que 
nous auonsremportés, & contre l'empe- 
reur,& cotrelesBauarreis Où nous auons 
efté toufiours aydez dela conduite, de la 
prudence,&de la valeur de tant d'illuftres 
Gencraux que vo? nous auiez enuoyez de 
tout temps pour prendre part anos con- 
queftes, comme: a nOStrauaux. 

_ fecrains d'auoirfait vne trop Vi 
digreflion qui poura vous auoir ennuyce; 


mais, Madame,ic l'ay faite pour faire voir = 


AVNT EE 


AO 
à V.M l'afhnité quia efté de tout temps 
entre la France& l'Allemagne, &pourluy 
monftrer que comme ces deux grandes 
Prouinces {ont égales en courage& enva- 
leur,qu'elles font aufli vnies en volontez, 
& qu'elles conferuent inuiolablement 
coutes deuxle refpe& qu’elles doiuent à 
leur Souucrain, le foin qu’elles ont pour 
leur vnion , & la pieté mutuelle pour les 
guerriers qu'elles produifent.Nous auons 
veu de tout temps commeles François 
ont porte & portent encore vn fi grand 
refpedt à leursrois,qu'on les tient pour les 
plus abfolusPrinces de toute la terre;nous 
n'enauons pas moins fait, & il n’eft point 
d'Allemantquine conferuevn defirinuio- 
lable de {acrifier fa vieëc fon fans pour fon 
Souuerain.Siles François ont aymé leurs 
ROyS, ils ont toufiours refpeété & refpc- 
étent encore leurs reynes,foit pendant 
la vie de leurs maris,{oit apres leur mort; 
nous auons donné des preuues de nos mé- 
mes refpects & obeyflances, & conferuos 
toufiours comme eux lesmefmesvolotez, 
Nous conferuons aufli auec eux le foin 
que nous deuons auoir pour ee 


euh 
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_& quand nous les auons priez de venir 


nous fecourir dansnos befoinsnousauons 
reconnu la fermeté, de leurs affe@ions,& 


ilsnousonttoufioursaidésenereufement 


à vaincre & à chaflernos ennemis: Quand: 


ils ont aufli eu beloin de noftre {ecours & 
denosforces, nousn'auons point e{par- 


gné tout ce qui eftoiten noitre pouuoir 


pourles ay der à vaincre comme ils nous 
auoientaydez.Iecroisquils ne doutent 
aucunement quenous ne foyOstous pour 
eux, commenous ne doutons point qu ils 
ne Éxffent le mefme,conferuans pournous 
vneamitic pure, & nous poureux vne af- 
fection inuiolable. 

Cependant,madame, pourappuyer ces 
veritez V.mM, nous ayant appellez nous 


fommes venus fans contrainte ;mais me 


“permettra-elle de luy dire qu ee vie mal 


en quelque façon denoftreaffe“tion& de : 


nos feruices, puifqu'au lieu de nous faire 


combattrecontre fes ennemis & les no- 
-ftres, ellenous fait combattre contre nos. 


alliez, & fans fçauoir pour qui, car ceux 
-<ontre quinous deuons combattre veu - 
dent combattre pourle Roy:ainficen “ef 
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donc pas pour luy que nous prenons les 
armes: cen eft pas pour V. M. puisqu'elle 
n'a d'autre intereft que celuy du Roy :ce 
n’eft pas pour Meflieurs vos Princes, puis | 
qu'ils ont les mefmes fentimens:pour qui 
donc, Madame,nous faites vous combat- 
tre pour vn cftranger,pour vn homme qui 
n'a aucunfntereft en France: Ie parle hau- 
tement, quoy quelerang que V.M luy 
a donné aupres du Roy,ioint à fa pourpre 
-medeuroit éblouyr&ef pouuanter,ie par- 
le felon les termes que la veritéme dicte, 
& {clonle pur fentiment de toute noftre 
armée. 

Jene {eray point reprisapres cela demes 
Superieurs,car ie fçay tres bié qu'ilsauoü- 
ront mon difcours commeilsont auoüé 
ma charge: NosGenerauxqui sôticy nau- 
ront point afe plaindre contre moy pui 
 queicvous declare leurs fenrimens : nos 
foldats ne cricront pointapres moy,puif- 
queie veuxpreucnir leur perte: leurs fem- 
mes ne me reproche ront point la mort de 
leurs maris, puifque ie veux conferuer 
leur vie: Ainfi ,que V. M. non plus que 
l'E deM.voftreminiftre,ne soffence point 
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fi ie parle fi hautement, puifque c'eft l'in- 
cereft public que et , & qu'ilme 
dicteles fentimens. 

Vcüillez Len je vousen coniureau 
nom de toute noftrearmée, con fiderer ce 
que vous faites ; & fi V.M.nous fait com- 
battre du moins,qu'ellenous fafle fçauoir 
contre qui , afin que nous viions apres 
_ auantageufement fur lesvaincus du fait de 
nos victoires.Ne nous expofez pas contre 
nous mefmes & contre nos alliez,puifque 
nous ne refpirons queleur conferuation 
quinouseftaufli chere que la noftre:nous 
deuons à V.". quelque forte d’ obeyflan- 
ce,mais de gracctraitez nous mieux, puif- 
que nous fçauons bien d’où nous fommes 
venus, voila mes fentimens, madame, ap- 
puyez de ceux de tousnos Gencraux, & 
de nos troupes,iefpere que V.m les pelera 
. & qu'elle y mettra l'ordre que tout 
-monde delire. 


FIN. 





